LE  REPOS 
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DU  SOUVERAIN,  ^ 

■ .1 

VŒU  DE  LA  NATION, 
o u 

/ 

moyens 

DE  PROCURER  L’UN,  ET  DE  REMPLIR  L’AUTRE. 

J aime  mon  Roi , & je  fers  ma  Patrie. 

Racine,  dans  Athalie . 

1 m 

Suivi  des  Confidérations  fur  les  Gabelles 
& lt  Tabac . 

Par  le  Chevalier  d’ARLACH. 
SECONDE  ÉDITION. 

"Si.  .A» 

A AVIGNON, 

Et  Je  trouve  à PARIS , 

Chez  D E B R AY , Libraire  , au  Palais- 
Royal,  N°.  255. 

*7  8 P. 

ÏHE  NEWBERRY 
* ÜBRARY 


A U 


R O 


Sire, 


En  prenant  la  liberté  de  mettre  cet 
apperçu  fous  les  yeux  de  VOTRE 
MAJESTÉ,  la  refpe&ueufe  confiance 
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jqui  motive  ma  démarche,  a pour  bafe  k 
certitude  où  je  fuis,  que  fefprit  de  calcul 
qui  diftiâgue'^rti^ièrenidnt  VOTRE 
MAJESTÉ,  en  faifira  parfaitement  tous 
les  réfultats. 


DE  VOTRE  MAJESTÉ, 


Le  plus  fidèle  Sujet, 


le  Chevalier  d’Arlach. 


/ 


AVE  RT  ISSEMENT. 

Les  moyens  que  Von  va  lire  dans  cet 
apperçu  ont  été  adrejfés  manufcrits  , en 
1787,  à M.  V Archevêque  de  Sens  , £> 
aux  quatre  Minijlres  Secrétaires-d'Etat. 

A l'égard  de  calculs  d' opérations  de  Fi- 
nances qu'on  y trouvera , ils  ont  été  cal- 
qués fur  les  comptes  fucceffivement  rendus 
dans  leur  temps  par  M.  Necker , M.  de 
Calonne  & M . V Archevêque  de  Sens.  On 
n'avoit  point  de  fource  , ou  d'autorité  plus 
connues  à confulter  fur  cette  matière. 
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LE  REPOS 

DU  SOUVERAIN, 

V(EU  DE  LA  NATION, 
o u 

MOYENS 

DE  PROCURER  L'UN , ET  DE  REMPLIR  L'AUTRE. 


Sans  autre  préambule  que  Teffulïon  de  cœur 
d’un  fidèle  fujec , & bon  citoyen  qui  déliré  donner 
des  preuves  de  Ton  amour  pour  le  Souverain  , 
en  procurant  un  bien  public,  j’entre  en  matière, 
pour  expofer  dans  un  plan  économique  les 
moyens  que  je  crois  les  plus  propres  à procurer 
U libération  de  l’Etat  & la  tranquillité  générale, 
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SUJET. 


J’entreprends  de  prouver  de  la  manière  la 
plus  claire  : 

1 . Que  dans  une  année , à compter  du  jour 
que  le  plan  que  je  propofe  aura  reçu  fa  fandion, 
le  déficit  connu  des  Finances  fera  rempli. 

2°.^  Que  la  recette  cadrera  avec  la  dépenfe , 
quil  y aura  un  excédent  de  200,000,000  , 
qui  feront  annuellement  employés  au  rembour- 
fement  de  la  dette  Nationale,  les  effets  repré-, 
fentatifs  de  ces  200,000,000  rembourfés  chaque 
année , devant  être  publiquement  brûlés , au  fur 
& à mefure  de  leur  rentrée. 

3°*  Que  la  dette  Nationale  , fuppofée  ici  de 
3,060,000,000  , fe  trouvera  éteinte  , dans  le 
cours  de  douze  années , à l’exception  de  la  partie 
en  rentes  viagères,  qui  s’éteignent  journellement 
delles-mêmes. 

4°.  Que  le  dans  courant  de  trois  , ou  fix  mois, 
il  fera  verfé  300,000,000  au  tréfor  Royal , qui 
ne  coûteront  que  quatre  pour  cent  d’intérêt  à 
1 Etat.  — - ( Ils  font  en  caiffe.  ) 

J°.  Que  dès  la  première  année , le  Roi  peut 
avoir  joo,ooo,ooo,  de  revenu , & dans  la  trei- 
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zième  700  & plus , la  dette  de  l’Etat  étant  rem- 
bourfée. 

6°.  Que  ces  relfources  bien  établies.  Sa  ftja- 
jefté  pourra  fupprimer  les  impôts  les*  plus  à 
charge  à fes  peuples,  tels  que  la  taille  & taillon, 
dixième  , vingtième  capitation , & tous  les  im- 
pôts qui  fubfiftent , excepté  ceux  détaillés  à la 
fin  de  ce  Mémoire , qui  font  abfolument  nécef- 
faires  pour  le  bon  ordre  & la  tranquillité  du 
Royaume. 

Pour  parvenir  à un  but  fi  defirable  , il  s’agit 
d établir  des  moyens  faciles,  peu  coûteux,  qui 
ne  dérangent  point  eflentiellement  l’économie  de 
1 Adminiftration  • mais  au  contraire  puifient  aider 
au  fervice  courant , & mériter  les  fuffrages  de 
i’Afïemblée  de  la  Nation, 


moyens. 

Ces  moyens  font  au  nombre  de  quatre  : 

Le  premier  feroit  une  taxe  proportionnelle  par 
feu , telle  qu’on  l’indiquera  ci-après. 

Le  fécond,  un  impôt  territorial  en  argent,  à 
affeoir  fur  des  bafes  fatisfaifantes. 

Le  troifieme , la  converfion  des  effets  royaux 
en  effets  au  porteur , fous  une  forme  qui  affer- 
mifïe  la  confiance  publique,  Si  détruife  Pagiotage. 
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Le  quatrième  regarde  les  dépôts  forcés. 
Entrons  dans  le  détail. 


PREMIER  MOYEN. 

Une  taxe  proportionnelle  par  feu. 

Il  eft  reconnu  que  l'étendue  du  Royaume  eft 
d’environ  trente  mille  lieues  quarrées. 

La  population , félon  M.  Necker , eft  de  24 
millions  d’ames , qui  occupent  à-peu-près  1 JOO 
villes  6c  2joo  bourgs , villages  , 6cc.  ; ce  qui 
fait  en  tout  4000  , tant  villes  , que  bourgs  6c 
villages. 

Les  revenus  annuels,  en  mai- 
fons  6c  bâtimens  dans  le  Royaume 
font  évalués  à.  . • . . . • 800,000.000 

Le  total  du  revenu  en  argent, 
de  tous  les  héritages , peut  s’é- 
lever à 3,200,000,000 

Total,  quatre  milliards,  ci.  . 4,000,000,000 

D’après  ces  données , fi  le  Royaume  contient 
24  millions  d’ames,  on  peut  compter  fur  fix 
millions  de  feux  , compofés , l’un  dans  l’autre, 
de  quatre  perfonnes. 

Je  forme  donc  fix  clafies , qui  devroient  être 
compofées  chacune  d’un  million  de  feux,  mais 


<jtie  je  réduis , pour  un  moment , â un  certain 


nombre  dans  chaque  clatfe , & qui  font  taxés 
dans  la  porportion  fuivante  , depuis  la  haute 
fortune  des  citoyens  jufqu’à  l’état  de  médiocrité. 
Ainfi  je  place. 


On  voit  par  cette  forme  que  le  nombre  des 
payans  fe  trouve  réduit  à un  million  neuf  cents 
mille  individus  repréfentant  chaque  feu , c’efl>à- 
dire,  un  peu  moins  du  douzième  des  habitans 
du  Royaume  , puifque  la  population  eft  de  vingt- 
quatre  millions  ; preuve  fenfible  que  l’opération 
n’eft  pas  forcée , en  la  portant  à ^oo  millions  de 
produit  , & qu’on  a eu  égard  à la  portion  du 
peuple  la  plus  pauvre , dont  les  chefs  de  familles 
ne  doivent  rien  payer,  vu  le  peu  de  valeur  de 
leurs  habitations  & la  médiocrité  de  leurs  ref- 
fources. 

Pour  aflfeoir  d’une  manière  fûre  & invariable 
la  taxe  fur  chaque  clalTe  de  feux  , il  faudroit 
quelle  eût  l’air  de  fe  faire  volontairement. 
L’Edit  porteroit  que  toute  perfonne  } de  quel- 


ioo  40,000,000 


20,000,000 
20  10,000,000 


Total...  1,900,000  feux  produisant  400,000,000  1. 
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que  état  & condition  qu’elle  fut , & qui  jouiroit 
au  moins  de  12000  liv.  de  rentes  & en  fus  5 iroit 
delle-même,  dans  îe  délai  de  trois  mois,  fe  faire 
infcrire  à l’Hôtel -de- Ville  du  lieu,  pour  être 
comprife  dans  la  première  des  fïx  clalfes , & ce 
dans  toutes  les  villes  , bourgs  & villages  du 
Royaume. 

Ceux  qui  jouiroient  de  6 à 8000  liv.  de  rente, 
fe  feroient  infcrire  dans  la  deuxième  claflç. 

Ceux  qui  auroient  depuis  trois , quatre  & cinq 
mille , dans  la  troifième. 

Ceux  depuis  deux  mille  liv.  jufqu’à  cent  louis, 
dans  la  quatrième. 

Ceux  de  douze  à quinze  cents  livres , dans  la 
cinquième. 

Et  enfin,  ceux  de  deux  à trois  cents  livres, 
dans  la  fixième  claffe. 

Le  bien  général  naîtroit  de  cette  première  opé- 
ration , & chacun  appercevant  le  but  qu’on  veut 
atteindre , s’emprefferoit  d’y  concourir , fans  don- 
z ner  à TAdminiftiation  la  peine  d’en  faire  falïiette. 

Par  ce  moyen  bien  fimple  & volontaire , cette 
taxe  pourroit  être  affife  dans  trois  mois  dans  tout 
le  Royaume. 

Les  Maire,  Confuîs,  &c,  prendroient  la  date 
du  jour,  du  mois,  nom  , furnom  , qualité  & de- 
meure de  tous  ceux  qu’ils  auroient  infcrits  , & 
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les  porteroient  fur  un  regiftre  à fix  colonnes , 
pour  diftinguer  ceux  de  la  première  , fécondé  , 
troifième , quatrième , cinquième  & fixième  clafTe. 

Après  le  délai  de  trois  mois  , les  Maire  , Con- 
fuls,  &c.  de  chaque  ville,  bourg  ou  village, 
adrefferoient  au  Miniftre  des  Finances  deux  liftes, 
copiées  du  regiftre  à fix  colonnes , contenant  le 
nom , furnom , qualité  & demeure  de  tous  ceux 
qu’ils  auroient  infcrits  dans  ledit  regiftre  tenu  à 
cet  effet,  & dont  lefdites  liftes  feroient  la  copie. 

Le  Miniftre  des  Finances  , mettroit  fous  les 
yeux  du  Roi  une  de  ces  liftes  , Sa  Majefté  la 
garderoit  , pour  avoir  journellement  devant  elle 
les  noms  des  perfonnes  qui  auroient  coopéré  au 
falut  de  l’Etat  ; & dans  l’occafion  & félon  les  cir- 
confiances  qui  fe  préfenteroient , Sa  Majefté  pour- 
roit  faire  reffentir  les  effets  de  fes  bontés  & de 
fa  clémence  à fes  bons  & fidèles  fujets. 

Sur  la  deuxième  lifte,  on  formeroit  un  registre 
qui  demeureroit  au  Contrôle-Général. 

Outre  ces  deux  liftes  manufcrites , le  Miniftre 
ordonneroit  l’impreffion  d’une  troifième  , fous  le 
bon  plaifir  de  Sa  Majefté  , pour  être  dépofée  en 
forme  de  regiftre  à la  bibliothèque  du  Roi , dans 
lequel  il  feroit  loifible  , à tous  & chacun  , de 
prendre  connoiffance  des  noms,  furnoms , quali- 
tés & demeures  de  tous  ceux  qui  feroient  com- 
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pris  & inférés  dans  ce  regiftre  des  fix  clartés. 

Ce  feroit  un  titre  ftable  & permanent  pour 
toutes  les  familles  qui,  dans  la  fuite  des  temps, 
pourroient  citer  qu’en  telle  année  un  de  leurs 
ancêtres  fut  infcrit  fur  la  lifte  des  lix  claflfes  qui 
eurent  l’avantage  de  procurer  la  libération  de  la 
dette  de  l’Etat. 

L’Edit  déclareroit  que  les  Maire,  Confuls,  de 
chaque  ville  , bourg  8c  village  feroient  autorifés 
à retenir  trois  deniers  par  livre  fur  les  fommes 
qu’ils  percevroient  dans  leurs  Communautés, 
pour  faire  face  aux  frais  de  voyage  ou  de  trans- 
port defdites  fommes  dans  la  caifte  du  Tréforier 
de  la  Province  , ou  autre  qui  leur  feroit  indi- 
quée. 

Par  ce  moyen  , les  revenus  de  l’Etat  feroient 
verfés  directement  au  Tréfor  Royal , fans  pafler 
par  tant  de  mains. 

C’est  la  feule  économie  que  je  connoifle , & 
à laquelle  on  auroit  dû,  il  y a bien  des  années, 
faire  attention. 

Toutes  les  Communautés  des  villes  , bourgs 
ou  villages  feroient  caution  des  fommes  que 
chaque  particulier  doit  annuellement  payer. 

On  voit  que,  par  ce  moyen,  les  400  millions 
feroient  directement  verfés  au  Tréfor  Royal  en 
deux  paiemens  égaux,  de  fîx  en  lix  mois , moyen- 


y 
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nant  la  fomme  modique  de  trois  deniers  par  liv, , 
ce  qui  ne  feroit  que  cinq  millions  de  dépenfe  an- 
nuelle pour  cette  recette. 


SECOND  MOYEN. 


Impôt  territorial  en  argent . 

Quoique  l’impôt  territorial  en  nature  , par  la 
voie  d’un  cadaftre  général  dans  tout  le  Royaume* 
paroiflfe  à beaucoup  de  perfonnes  l’impofîtion  la 
plus  équitable  & la  moins  fufceptibîe  d’inconvé- 
niens;  cependant  comme  il  faut  un  certain  temps 
pour  l’établir,  & beaucoup  de  frais , ne  pourroit- 
on  pas,  vu  les  circonftances , recourir  à un  moyen 
provifoire,  qui  tînt  lieu  d’un  cadaftre  réel,  juf* 
qu’à  ce  que  la  Nation  aflemblée  eût  pris,  à cet 
égard , une  décifion  convenable  ? 

Ce  feroit  d’établir  une  redevance  modique  en 
faveur  de  l’Etat,  laquelle  feroit  levée  en  argent, 
à raifon  de  20  & 30  fols  par  arpent  de  terre,  ce 
qui  produiroit  annuellement  160  millions  au  Tré- 
for  Royal. 

Nota.  Cette  redevance  pourroit  n’être  portée 
qu’à  20  fols  , au  lieu  de  30  fols  , & à 10  fois , aü 
Üeu  de  20  fols , ce  qui  produiroit  toujours  an- 
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nuellement , au  Tréfor  Royal  , environ  cent 
millions. 

Je  m’explique. 

Nous  avons  dit  ci-devant  que  l’étendue  du 
Royaume  eft  d environ  30  mille  lieues  quarrées. 

La  lieue  quarrée  eft  de  4 688  arpens. 

Or,  30  mille  lieues  quarrées,  multipliées  par 
4688  arpens , donnent  la  quantité  de  140,640,000 
arpens. 

Il  convient , fur  cette  quantité , de  prélever  un 
peu  plus  dufixième  , c’eft-à-dire,  20,640,000 
arpens,  pour  1 aftife  des  villes,  bourgs,  villages, 
grands  chemins,  rivières , terres  incultes,  tous 
objets  qui  ne  peuvent  être  fufceptibles  de  cette 
redevance. 

a Ce  prélèvement  fait  fur  les  140,640,000  arpens 
ci-deftiis,  il  en  reftera  donc  120  millions  à im- 
pofer  , & dont  on  ne  fera  ici  que  deux  clafles, 
quoiquon  fâche  bien  qu’ils  feroient  fufceptibles 
d’une  divifion  plus  précife. 

La  première  claftè  comprendra  80  millions 
d’arpens  en  terres  labourables,  vignes,  prés, 
prairies,  bois,  jardins,  &c.  &c.  , qui  paieront 
30  fols  par  arpent,  & produiront  annuellement, 

CI 120,000,000 

Et 
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dt  coîitYc  ••)*••••«•»  I 20,000,000 

Et  la  fécondé  fera  compofée 
de  40  millions  d’arpens  reftans  de 
terres  inférieures  , qui  ne  feront 
taxées  qu’à  vingt  fols  l’arpent , & 
produiront  annuellement  , ci  . . . 40,000,000 

Total  du  revenu  , ci  . . • . 160,000,000 

Il  eft  certain  que  fi  l’on  affignoit  la  redevance  , 
fuivant  la  qualité  exacte  de  chaque  nature  de  terre  , 
îa  divifion  deviendroit  fort  étendue , parce  que 
beaucoup  de  terres  , que  nous  ne  taxons  dans 
notre  plan  qu’à  30  fols  l’arpent,  pourroient  être 
portées  à un  écu  , & que  beaucoup  d'autres , que 
nous  négligeons  d’admettre , rentreroient  au  prix 
de  15* , jo  & y fols  l’arpent  ; mais  alors  ce  feroit 
un  cadaftre  en  forme , & nous  ne  propofons  ici 
qu’un  moyen  provifoire , fufceptible  cependant 
d’un  plus  grand  produit. 

Mais  avançons. 

Dans  notre  hypothèfe  , nul  ne  feroit  exempt 
de  payer  les  20  & 30  fols  par  arpent , & leRôi 
déclareroit , par  un  Edit , que  tous  les  Princes, 
Grands  du  Royaume , Clergé  féculier  3c  régulier 
payeroient , fans  exception  quelconque  ; par  con- 
féquent  plus  d’abonnemens  , plus  de  privilèges, 
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Le  dénombrement  des  terres  peut  être  fait  dans 
fix  mois  , ou  tout  au  plus  dans  un  an  , & à très- 
peu  de  frais. 

Chaque  Intendant  de  Province  fait  le  nombre 
des  villes  , bourgs  & villages  qu’il  a dans  fa  Gé- 
néralité. 

Le  Miniftre  des  Finances  adrefleroit  à chacun 
d’eux  un  ordre  de  Sa  Majefté  de  faire  dreflfer  l’état 
des  terres  de  fa  dépendance  \ l’Intendant  le  feroit 
palier  aux  Maire  & Confuls , &c.  , Syndics  de 
chaque  ville  , bourg  ou  village  ; & comme  il  n’eft 
âücun  habitant  ou  payfan  , dans  chaque  endroit , 
iqui  n’ait  une  parfaite  connoillance  des  quantités 
de  terres  labourables , vignes , prés  , prairies  & 
jardins  de  fon  territoire  , on  auroit  bientôt  ces 
états  au  vrai , en  nombre  & qualité  2 ces  états  , au 
refte  , feroient  fournis  à la  révifion  des  ÀHemblées 
Provinciales , qui  y donneroient  leur  fanélion. 

Ces  états  contiendroient  également  le  nombre 
des  arpens  occupés  en  avenues,  parcs  , jardins  & 
objets  de  puf  agrément , comme  fufceptibles  d’être 
plus  impofés. 

Et  enfin  , les  terres  nouvellement  défrichées  & 
mifes  en  valeur , qui  refteroient  dix  ans  fans  rien 
payer,  & paieroient,  la  onzième  année,  les  20 
& 30  fols  par  arpent , fuivant  la  qualité. 

Cette  opération  peut  contribuer  à faire  retrou- 
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ver  au  Roi  beaucoup  de  fes  domaines  qui  ont 
paffé  dans  \eé  mains  de  particuliers  qui  les  pof- 
sèdent  fans  aucun  titre  de  propriété. 

Mais  alors  , fans  dépofféder  perfonne  , il  fau- 
droit  établir  le  détempteur  dans  la  propriété  , par 
un  contrat  impermutable  ; en  lui  faifant  payer  une 
redevance , telle  que  paie  fon  plus  proche  voi- 
fin,  polîédant  même  nature  de  bien.  Par  cet  expé- 
dient, il  n’eft  aucun  détempteur  qui  ne  voulût 
avoir  un  titre , & ne  vînt  de  lui-même  déclaïer 
que  le  bien  qu’il  tient  n’a  pas  de  Seigneur,  & 
par  conféquent  relève  du  Roi. 


Cet  objet , à coup  sûr  , feroit  rentrer  beaucoup 
de  millions  au  Tréfor  Royal. 


TROISIÈME  MOYEN. 

Effets  Royaux  à convertir  en  nouveaux  effets . 


On  parle  ici  des  Effets  Royaux  de  toute  nature, 
à l’exception  de  ceux  en  rentes  viagères  ; on  fait 
que  tous  ces  effets  font  repréfentatifs  des  emprunts 
qui  ont  eu  lieu , tant  fous  les  règnes  précédens , 
que  fous  le  règne  aduel. 

Si  l'on  calculoit , d’après  les  contrats  primitifs, 
les  fommes  empruntées  & dûes  par  l’Etat , on 
verroit  que  la  dette  nationale  paffe  fix  milliards  ; 

B a 
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maïs  la  plupart  de  ces  contrats  ont  été  réduits  de 
y à un  , de  y à deux  & demi , de  y à quatre  pour 
cent  : & comme  l’intention  du  Souverain  efl  de 
s’occuper  de  leur  rembourfement  , il  s’agiroit, 
pour  le  faciliter  , de  leur  donner,  par  une  création 
nouvelle  , un  titre  uniforme  qui  affurât  invaria- 
blement le  fort  de  ces  effets  , en  les  rendant  effets 
mobiliers  payables  au  porteur. 

Cela  pofé , il  feroit  créé , dans  la  forme  ci- 
après,  de  nouveaux  titres  , jufqu’à  concurrence 
des  capitaux  réduits  qui  exigent  , auxquels  on 
joîndroit  les  intérêts  échus  jufqu’au  jour  de  la 
création  qui  s’en  feroit  de  nouveau  \ & les  nou- 
velles rentes  qui  feroient  ainfi  conflituées,  feroient 
repréfentatives  des  capitaux  que  l’Etat  auroit  re* 
connu  devoir. 

Il  fuffiroit  donc  que  le  Roi  rendît  un  Edit  qui 
ordonnât  que  chaque  propriétaire  d'Effets  Royaux , 
excepté  ceux  en  viager , eût  à les  repréfenter  pour 
être  convertis  en  Effets  nouveaux  ( tous  fous  la 
même  dénomination  ) , 8c  ce  dans  un  temps  limité, 
fous  peine  d’abolition  & perte  defdits  Effets.  M* 

L’Edit  déclareroitces  contrats  Effets  mobiliers 
payables  au  porteur  , & Sa  Majefté  leur  accor- 
deroit  le  même  cours  qu’aux  efpèces  numéraires  ; 
chaque  contrat  ayant  un  timbre  & un  numéro 
pour  le  diftinguer , feroit  reçu  par  tout  le  Royaume, 
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dans  tous  les  paiemens,  même  dans  ceux  à faire 
aux  cailles  royales  ; favoir , les  deux  tiers  en  ces 
mêmes  contrats  , & un  tiers  en  efpèces. 

Cette  proportion  eft  nécelfaire , eu  égard  au 
numéraire  fubliftant , qu’on  eftime  n’être  guères 
que  d’environ  iyoo  millions. 

Modèle  des  Effets  a créer. 

Contrat  de  France , 

Porté  au  regidre  A , N°.  i , pour  la  femme 
de  cinquante  mille  livres , valeur  reçue^. 

DE  PAR  LE  ROI. 

A vue , vous  recevrez  du  porteur  le  préfent 
contrat , comme  efpèces  d’or  & d’argent  , au 
cours  de  ce  jour,  pour  la  fomme  de  cinquante 
mille  livres , valeur  reçue  par  les  Provinces  du 
Royaume  ; lequel  contrat  Sa  Majefté  recevra  de 
vous  en  payement , jufqu’au  rembourfement  que 
lefdites  Provinces  eh  feront , conformément  à 
l’Edit  de  ce  jour,  rendu  les  Etats-Généraux  afTem- 
blés.  A Verfailles,  &c.  &c. 

Nota.  Ce  contrat  de  cinquante  mille  livres 
portera  2J00  livres  de  rente , à courir  du  premier 
janvier  175)0  j 3c  le  premier  janvier  175)1  , le 
Iréforier  Général  9 à Paris , 3c  tou£  fes  Prépofés  , 

B 3. 
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dans  chaque  Province  du  Royaume,  paieront  l’in- 
térêt fous  la  retenue  du  dixième  qu’auroit  acquis 
ledit  contrat  pendant  le  cours  d’une  année. 

Pour  plus  de  facilité , chaque  contrat  fera  garni 
de  douze  coupons  de  22yo  livres  d’intérêt  de 
chacune  des  douze  années  , au  bout  duquel  temps 
le  contrat  fera  renbuvellé,  s’il  n’eft  pas  rembourfé. 

Ce  coupon  portera  même  déhgnation  , fîgna- 
ture  & date  que  le  contrat,  fouslaforme  fuivante. 

Coupon  d’intérêt  d’un  contrat  de  France,  coté 
N°.  i , au  regifïre  A , de  la  fomme  de  cinquante 
mille  livres  , dont  l’intérêt  de  2500  livres  fe 
trouve  réduit  à 2250  livres ,»  à caufe  du  dixième 
retenu. 

Bon  pour  la  fomme  de  22f0  livres  payable  au 
porteur,  le  31  décembre  1791  , par  nos  Tréfo- 
riers  à Paris , ce  , &c.  &c. 

La  loi  qui  obligera  tout  particulier  à porter 
dans  un  bureau  , ouvert  ad  hoc , les  anciens  Effets 
Royaux,  pour  être  convertis  en  la  forme  exprimée 
ci-defïus,  fera  publiée  & affichée  pendant  trois 
mois  confécutifs , dans  toutes  les  villes  , bourgs 
& villages  du  Royaume  ; & cette  loi  accordera 
fix  mois  de  délai  aux  différens  porteurs , après 
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lequel  temps  Us  ne  feront  plus  reçus  à être  con- 
vertis , & ces  anciens  contrats  feront  déclarés  nuis. 

Pour  obvier  à l’inconvénient  de  la  diffipation 
qu’un  tuteur  ou  curateur  pourroit  faire  des  nou- 
veaux contrats  appartenans  à des  mineurs , la  loi 
qui  prononcera  cette  converfion  , obligera  lefdits 
tuteurs  ou  curateurs  , à faire  le  dépôt  defdits  con- 
trats & coupons  chez  un  Notaire  , ou  au  Trefor 
Royal,  jufqua  l’emploi  defdits  effets,  auquel  ils 
feferont  autorifer  par  avis  des  parens  ; & pour 
que  les  hypothèques  ne  foient  point  fruftrées , la 
première  mutation  ne  pourra  avoir  lieu  qu  après 
trois  mois  d’en  régi  ftre  ment , afin  de  ne  point  en- 
lever l’effet  des  oppofïtions. 

Comme  dans  quelques  coutumes  les  contrats 
font  réputés  immeubles , & que  ceux  fur  le  Roi 
font  affujettis  à la  coutume  de  Paris  , ce  qui  gêne 
infiniment  les  propriétaires  des  Provinces , & fur . 
tout  les  furvivans  ufufruitiers  à l’égard  de  leurs 
enfans  ; il  feroit  néceffaire,  par  le  nouvel  Edit, 
de  déroger  à celui  qui  a ordonné  que  ces  effets 
fuffent  régis  par  la  coutume  de  Paris,  & rendant 
meubles  les  nouveaux  contrats , dans  tout  le 
Royaume  , d’en  laiffer  la  difpofition  aux  proprié- 
taires , d’après  la  coutume  de  leurs  pays. 

B 4 


( 2*  ) 

Manière  de  payer  fans  confufeon  les  Intérêts  des 
nouveaux  Effets  mobiliers . 

Pour  faciliter  d’autant  cette  opération , les 
3,060,000,000  livres  de  la  dette  nationale  étant 
une  fois  convertis  en  contrats  nouveaux  , dont 
l’intérêt  annuel  fera  de  153  millions;  comme  il 
pourrait  fe  préfenter  à la  fois  un  très-grand  nombre 
de  coupons  à payer , qui  gêneroit  beaucoup  ce 
fervice , il  conviendroit  de  divifer  cette  dernière 
fomme  en  douze  parties  égales,  de  12,150,000 
livres  chacune  , dont  la  diftribution  fe  feroit  dans 
chaque  mois  de  l’année,  par  ordre  de  numéro. 

Ainfi , les  coupons  d’intérêts  , depuis  le  N°.  1 , 
jufques  8c  compris  le  N°.  20,000  , feroient  payés 
dans  le  mois  de  janvier  , c’efi-à-dire , cinq  mille 
par  femaine  , toujours  par  ordre  de  numéros  , ce 
qui  pourroit  même  s’annoncer  par  affiches,  fuivant 
l’ufage. 

Ceux  depuis  le  N°.  20,001 , jufques  3c  compris 
le  N°.  40,000  , dans  le  mois  de  février  , 8c  ainfi 
de  fuite , dans  le  même  ordre,  jufqu’à  la  fin. 

De  manière  que  les  contrats  qui  auroient  été 
dépofés  les  premiers  , ayant  les  premiers  numéros 
d’enrégiftrement , feroient  payés  les  premiers,  8c 
chacun  connoîtroit 9 par  la  férié  des  numéros. 
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dans  laquelle  il  fe  trouvèrent,  le  mois  auquel  il 
devroit  fe  préfenter  pour  être  payé. 

Rembourfement  des  3,060,000,000  de  la 
dette  nationale. 

Manière  dont  il  peut  s'effectuer  , /ans  embarras , 
dans  les  dou^e  années  qu'on  fe  propofe . 

Ce  rembourfement  efl  fufceptible  du  même 
ordre  que  les  coupons  d’intérêts  à payer. 

Le  Roi  rembourfant  annuellement  200,000,000 
livres  de  la  dette  nationale , auroit , dès  la  fécondé 
année,  dix  millions  de  moins  d’intérêts  à payer  ; 
mais , au  lieu  de  les  garder  au  Tréfor  Royal , Sa 
Majellé  les  empîoieroit  fucceflivement  chaque 
année  à augmenter  d’autant  les  rembourfemens 
poftérieurs,  comme  on  va  le  voir  dans  le  tableau 
qui  fuit , où  chaque  année  augmentant  de  dix 
millions  , la  douzième  complette  le  paiement 
total  de  la  dette  nationale. 
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TABLE  J U DES  RE  MB  O URSEMENS. 


En  17.90  , première  année  , . . 200,000,000 

*79l  • • • 210,000,000 

*797‘ ••••»••  220,000,000 

*795 •*••••  230,000,000 

*794: 24.0,000,000 

*79S  • 25  0,000,000 

2(5oj 

000,000 

*197  • • • • • 270,000,000 

*798 ..  280  ,000,000 

*7 99  2^0,000,000 

I^°° • 300,000,000 

I^°1 310,000,000 


12  années.  Total,  ci,  • , 3,060,0 00,000 

On  voit  par  cet  apperçu  que  la  dette  nationale, 
portée  au  plus  haut  à trois  milliards  foixante  mil- 
lions , feroit  rembourfée  dans  le  cours  de  douze 
années,  & que  la  matfe  diminuant  chaque  année, 
dans  une  proportion  uniforme  , feroit  toujours 
certaine. 

Par  cette  opération,  le  Roi  connoîtroit  tou- 
jours la  mafle  de  la  dette  de  l’Etat , qui  dimi- 
nueroit  tous  les  ans  de  deux  cents  millions  ; la 
confiance  du  public  s’agrandiroit  à chaque  année , 


/' 
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& toutes  les  générations  béniroient  à jamais  le 
Souverain  qui  leur  auroit  procuré  ce  grand  avan- 
tage. 


QUATRIÈME  MOYEN. 

Ce  font  les  dépôts  forcés , qui , dans  le  cou- 
rant de  trois  ou  fix  mois  , feront  rentrer  plus  de 
trois  cents  millions  au  Tréfor  Royal , & ne  coû- 
teront que  quatre  pour  cent  d’intérêt  à l’Etat  ; ils 
font  en  cailfe. 

PREUVE. 

Le  Roi  fit  faifir , en  1722  , la  caifle  du  Rece- 
veur des  Confignations  , 8c  l’on  trouva  cinquante 
millions  comptant , ou  en  bons  effets. 

A la  même  époque , on  trouva  dans  celle  du 
CommifTaire  aux  faifies-réelles , 22  millions. 

Les  biens-fonds  ont  augmenté,  depuis  1765* , 
de  deux  cinquièmes. 

Or  , fi  en  1722  les  Confignations  & les  faifies- 
réelles  avoient  72  millions , ils  doivent  en  avoir 
aujourd’hui  cent  dix  , ci 110,000,000 

Il  y a cent  treize  Notaires  à Paris, 
qui,  l’un  portant  l’autre,  ont  cent 
mille  écus  de  dépôts  forcés  ; ce  qui 
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D'autre  part 110,000,000 

fait  un  objet  de . 33,000,000 

Les  Greffes  & la  caiffe  des  Huif- 
fiers-Prifeurs  peuvent  être  de  . . , I J9ooo,ooo 

Total  .......  ij8  ,000,000 

Enlne  calculant  toutes  les  Pro- 

> 

vinces  du  Royaume  enfemble , que 
comme  Paris  feul  , leurs  dépôts 
forcés  doivent  produire  la  même 
fomme  que  la  Capitale , ci  . . . . 15*8,000,000 

Total 316,000,00® 

Avantages  pour  l'Etat  & le  Public. 

Toutes  ces  fommes  font  mortes  pour  le  débi- 
teur & les  créanciers  , mais  elles  ne  le  font  point 
pour  le  dépofitaire. 

La  majeure  partie  eft  prêtée  au  Roi  à huit  & 
dix  pour  cent , & les  dépofitaires  , à qui  les  capi- 
taux n’appartiennent  point,  jouiffent  de  l’intérêt. 

Or,  en  faifant  porter  dans  une  caille  nationale, 
créée  ad  hoc , tous  les  dépôts  forcés , le  Roi  ne 
paiera  plus  dix  pour  cent  \ mais  comme  il  ne  feroit 
pas  jufle  qu’il  n’en  payât  rien  , il  donnera  quatre 
pour  cent  au  profit  de  ceux  à qui  les  fommes  ap- 
partiendront en  définitif,  &c. 


Il  nous 

recettes  &dépenfes,  d’après  le  compte  de  M.de  Ga- 
lonné, dont  le  réfultat  fut  un  déficit  de  i if  millions. 

Etat  de  Jîtuaùon , félon  M.  de  Calonne . 

La  dépenfe 


La  recette  de 474,047,329 

Le  déficit  de.  ...  5*,  137,266 


....  ? §2,184, mx 
de  fituation  , félon  le  plan  propofé. 

La  recette  fe  montera  à.  . . . 736,000,000 


La  dépenfe  n’excédera  pas  . . . 5*00,000,000 
Donc  il  y aura  un  excédent  de 
recette  de  . . . . * . . . ..  ...  . 236,000,000 


Somme  égale 736,000,000 

Par  où  l’on  voit  que  non-feulement  le  déficit 
de  115*  millions  eft  rempli  , mais  quil  fe  trouve 
même  un  excédent  de 
pour  le  rembourfement 
tionale  , & pour  payer 
rations  néceffiteront. 


/ 
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Dépenfe  générale  & annuelle  de  l'Etat , 
portée  au  plus  haut . 

iQ.  Rentes  perpétuelles  , pen- 
dant douze  années,  de  trois  milliards 
foixante  millions , où  les  intérêts  de 
toutes  les  dettes  généralement  quel- 
conques font  eomprifes  , ci . . . 13*3,000,000 

2°.  Rentes  viagères  ....  83,000,000 

30.  Département  de  la  guerre  . 6^,000,000 

40.  Maifon  militaire  du  Roi  . 8,000,000 

50.  Artillerie  & génie  . . • 9,000,000 

6°.  Maréchauflfée  . . . . . 4,000,000 

70.  Marine 30,000,000 

8°.  Affaires  -étrangères  . . . 10,000,000 

9Q.  Penfions  payées  au  Tréfor 

Royal , fur  hrevet 28,000,000 

10e.  Gages  des  Gouverneurs  de 
Province  & Lieutenans  du  Roi  . 2,000,000 

ii°.  Corvées  que  M.  Turgot 
avoit  fixées  à dix  millions  . • . 12,000,000 

12°.  Sommes  accordées  par  le 
Roi  aux  maifons  de  Monfieur , celle 
de  Madame , celle  de  Monfeigneur 


404,000,000 
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Ci  contre  , ci  , , . . . 404,000.000 

Comte  d’Artois  & de  Madame 
Comteffe  d’Artois  ...  , . 10,000,000 

130.  Ponts  & chauffées  . . . 6,000,000 

140.  Maifon  du  Roi , celle  de 
la  Reine  , celle  de  Monfeigneur  le 
Dauphin  , Duc  de  Normandie, 

Madame , fille  du  Roi , Madame 
Elifabeth  , & Mefdames  , tantes  de 
Sa  Majefté , ci.  . .....  30,000,000 
ij*0.  Pour  les  œuvres  pies  de 
leurs  Majeftés , le  Roi,  la  Reine  . 20,000,000 
16  • Pour  divers  établiffemens 
détaillés  à la  fin  de  ce  mémoire  . 30,000,000 

Total,  cinq  cents  millions,  ci  f 00, 000,000 

Refultat  general  du  produit  futur  b annuel 9 
porte  au  plus  bas . 


i°.  Taxe  fur  les  feux 
2°.  Impôt  territorial  . 
30.  Droits  de  traites  . 
40.  Sel  marchand  . . 

$*•  Tabac  marchand  . 
6°.  Domaines  & bois 


• • • 400,000,000 

. • • 160,000,000 

• • • jo, 000,000 

• r . 45,000,000 

...  1 1,000,000 

. . . 24,000,000 


5p 1,000,000 
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D'autre  part  . • • • épi, 000,000 

70.  Contrôle  d’ades  & d’exploits  10,000,000 
8°.  Pofte  aux  lettres  &Meiïageries  9,000,000 
p°.  Loteries , dont  la  fuppreffion 
eft  defirée  ..••••••  7,ooo,ooo 

io°.  Extinctions  graduelles  des 

rentes  viagères 3,000,000 

ii°.  Retenue  du  dixième  fur  les 

nouveaux  Effets 1;, 000,000 

i2°.Poudre,  falpêtre  & monnoies  1,000,000 
130.  Marque  fur  l’or  & l’argent . 1,000,000 

Total.  .....  737>000>000 

Emploi  des  737,000,000. 

Au  Roi  700,000,000 

Rembourfement  annuel  . . . 200,000,000 

Frais  généralement  quelconques.  37,000,000 

Somme  égale,  ci  ...  . 737,000,000 

Nota.  On  conferveroit  les  Oârois  de  toutes  les 
villes  du  Royaume  ; mais  ceux  de  Paris  feroient 
diminués  fur  tout  ce  qui  fert  a la  nourriture  jour- 
nalière des  pauvres  habitans , comme  viande  de 
boucherie  , bois  & charbon , bière  , cidre , fuif 
& chandelle , œufs , beurre  , &c.  &c.  St c. 

Augmentation 
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Augmentation  apparente  Jur  les  traites . 

; ‘ ' . • 7 

L’augmentation  que  l’on  peut  obtenir  fur  le 

produit  des  traites  ne  feroit  pas  une  augmentation 
d’impôt. 

On  fait  qu’elles  ne  rendent  aujourd’hui  que  35* 
à 38  millions  à la  Ferme  Générale  ; 3c  elles 
peuvent  en  donner  plus  de  60  par  an  , en  dé- 
livrant le  commerce  de  toutes  les  entraves  inté- 
rieures qui  le  gênent. 

Le  procédé  eft  bien  fimple. 

C’eft  de  renvoyer  à la  frontière  & fur  les  côtes 
le  droit  unique  à percevoir  à l’entrée  3c  à la 
fortie  de  toutes  les  marchandifes  françoifes  3c 
étrangères , fi  aucun  traité  de  commerce  n y eft 
contraire  ; 8c  on  ne  le  croit  pas  ! 

On  eft  affiné  par  le  relevé  de  plufieurs  cham- 
bres du  commerce,  qu’il  fort  & qu’il  entre  an- 
nuellement, tant  par  terre  , que  par  mer,  pour 
plus  de  treize  cents  millions  de  marchandifes , 
dont  ce  fol  pour  livre  ne  pourra  être  à charge  au 
commerce  , puifqu’il  fe  trouvera  en  même-temps 
délivré  de  tous  droits  de  traite  dans  l’intérieur, 
3c  cependant  ce  foi  pour  livre  doit  donner  au 
moins  foixante-cinq  millions , que  nous  ne  paflons 
en  compte  que  pour  cinquante  millions. 

Si  jamais  l’exécution  de  ce  plan  eft  poflible, 

C 
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ceft  dans  un  moment  ou  Ion  a eiïayé , fans  fucJ 
cès , tous  les  moyens  imaginables  pour  parvenir 
à libérer  une  partie  de  la  dette  de  l’Etat , & 
faire  cadrer  la  recette  avec  la  dépenfe,  & où, 
bien  loin  d’y  être  parvenu  , on  ne  peut  fe  diffi- 
muler  que  la  dette  Nationale  s’eft  accrue , de- 
puis dix  à douze  années , d’environ  deux  mil- 
liards. 

Les  moyens  ont  donc  été  infuffifans , ou  la 
libération  impoflible  , par  ceux  que  l’on  a pris; 
j’en  crois  la  poflibiiité  démontrée  jufqua  l’évi- 
dence ; il  ne  manque  que  le  courage  ou  la  bonne 
volonté  pour  l’entreprendre  ; & c’eft  pour  opérer 
cette  heureufe  révolution  que  Sa  Majefté  s’eft 
déterminée,  dans  fa  fagefle  , à affembler  les  Etats- 
Généraux» 
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CONCLUSION. 

, K 

Le  feul  défi r qui  me  refie  à former , eft  que 
la  Nation  aflemblée  trouve  des  moyens  plus 
prompts , moins  onéreux  que  ceux  que  je  pro- 
pofe  ; c’eft  ce  quon  doit  attendre  de  fes  lumières 
réunies.  Un  fujet  fidèle , un  citoyen  zélé , doit 
fe  contenter  de  propofer  fimplement  fes  idées, 
& s eftimer  heureux , lorfqu’en  travaillant , il  peut 
fe  dire  fincèrement  à lui-méme  : 

faune  mon  Roi  , & je  fers  ma  Patrie. 

Signés,  le  Chevalier  d’Arlach, 
SaLMON  & DE  MoNTAURé. 


Cz 
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NOTES 

\ 

ET  REMARQUES. 


Taille  , &c . 


La  fuppreffion  de  cet  impôt,  (fléau  de  la 
campagne  ) , fera  bénir  à jamais  le  Souverain  : 
Sa  Majefté  confervera  l’amour  de  fes  fujets  ; &: 
cet  amour  lui  fervira  de  garde , dans  1 occafion, 
fans  avoir  befoin  du  rempart  de  fes  troupes  dans 
fes  provinces. 

Trente  mille  lieues  quarrées , &c. 

Sur  trente  mille  lieues  quarrées , le  Clergé  en 
pofsède  douze  mille  deux  cents  vingt-fix  \ l’éta- 
bliflement  de  l’impôt  territorial  donnera  la  preuve 
phyfique  de  cette  affertion. 

Impôt  territorial  > &c. 

Il  paroît  de  toute  juftice  que  tous  les  individus 
du  Royaume  , qui  ont  des  poffeffions  réelles , 
payent,  tandis  que  depuis  plus  de  cent  cinquante 
ans,  le  Tiers -Etat  fupporte  feul  le  fardeau  de 
toutes  les  charges. 
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Effets  Royaux , &c. 

Ce  n’eft  point  ici  une  création  de  papier-mon- 
noie  , ni  le  fyftême  de  La ws  ; c’eft  donner  une 
activité  à des  Effets  morts,  exiftans  depuis  nom- 
bre d’années.  Mais  Sa  Majefté  defirant  favoir  ce 
que  l’Etat  doit,  en  trouve  ainfi  le  moyen  ; 5c 
de  plus  , celui  d’éteindre  en  douze  années  la 
dette  Nationale  par  un  rembourfement  annuel  de 
2.00  millions. 

Cette  opération , d’ailleurs  , préfente  une  foule 
d’avantages  pour  l’Etat  5c  le  public. 

i°.  Augmentation  de  numéraire  fur  la  place. 

2°.  AnéantifTement  de  l’agiot , pour  tout  ce 
qui  eft  relatif  aux  effets  Royaux. 

3°.  Dix  mille  pères  de  famille  ne  feront  plus 
ruinés  par  les  Agioteurs  , qui  s’enrichiffent  à 
leurs  dépens  , en  leur  vendant  très-cher  ce  qu’il? 
ont  eux-mêmes  fait  tomber  à très-bon  marché , 
pour  s’en  approprier  le  bénéfice  par  la  vente. 

4°.  Le  taux  de  l’argent  fe  réduira  de  lui-même 
à quatre  pour  cent. 

j°.  Tous  les  biens-fonds  fe  vendront  au  poids 
de  l’or  ; rien  ne  reftera  inculte;  tout  fera  dé- 
friché, &c. 

6°.  Plus  de  rembourfement  à faire  des  em- 
prunts , ce  qui  allégera  le  Trésor  Royal  d’envi- 
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ron  yo  à 60  millions  pendant  plufieurs  années; 
julquau  rembourfement, 

7°.  Four  convertir  tous  ces  effets  en  nouveaux, 
il  faudra  au  moins  fix  mois , on  comprendra  les 
intérêts  avec  le  capital  , perfonne  ne  pourra  fe 
plaindre  , puifqu’on  touchera  non-feulement  l’in- 
térêt , mais  l'intérêt  de  Tintérêt  de  fon  argent, 
& le  Tiéfor  Royal  fe  trouvera  encore  allégé , 
pendant  ces  dix  mois  , d’environ  50  à 60  mil- 
lions. 

8°.  Enfin,  tous  les  Banquiers  Anglois,  Hol- 
îandois , Génevois , qui  ont  leur  fortune  dans  le 
porte-feuille  , & donc  plufieurs  font  riches  de 
ïO,  iy  & 20  millions,  & ne  paient  pour  tout 
impôt  que  2J  ou  yo  louis  de  capitation,  paye- 
ront 10,  20,  30  & 60  mille  livres,  par  la  re- 
tenue du  dixième  fur  les  nouveaux  Effets  ; ce 
fera  par  conféquent  une  augmentation  dans  les 
revenus  de  fEtat,  d’environ  ly  millions. 

Cefl:  le  feu!  moyen  que  nous  ayons  pu  ima* 
giner  pour  faire  ouvrir  les  porte  - feuilles  des 
Agioteurs,  afin  de  connoître  & leur  fortune,  3c 
leur  fituation, 

Dépôts  forcés  , &c. 

Par  la  jufie  confiance  que  3e  public  a en  M„ 
Necker  } ce  Mwiftre  des  Finances  pourra  tirer 
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de  la  caiffe  Nationale  , formée  des  fonds  des 
dépôts  forcés,  100  millions  pour  rembourfer  les 
98,437,5'°°  liv.  dûs  à la  caiffe  d’Efcompte , qui 
ne  coûteront  que  quatre  pour  cent  à l’Etat. 

Notaires  , &c. 

La  finance  d’un  office  de  Notaire  n’eft  que  de 
40  mille  livres,  & cependant  on  le  vend  com- 
munément aujourd’hui  260  5 280.  Celui  de  Le- 
pôt  d’Auteuil  a été  vendu  324  mille  livres.  En 
veut-on  favoir  la  raifon  ? C’eft  que  plus  il  y a 
des  dépôts  forcés  dans  une  Etude  3 plus  l’Office 
fe  vend  cher  , & l’acquéreur  n’y  perd  rien. 

Traites , &c. 

La  France  fe  partage , relativement  aux  traites, 
en  trois  grandes  divifions. 

Par  la  première  , les  droits  de  traites  ne  fe 
perçoivent  point  dans  l’intérieur  des  provinces, 
mais  feulement  aux  barrières  par  où  elles  tien- 
nent aux  provinces  réputées  étrangères , ou  à 
celles  qui  font  à l’inffar  de  l’étranger  fiélif. 

Par  la  fécondé , les  droits  de  traites  font  perçus  % 
non  - feulement  aux  barrières  , mais  à toutes  les 
lignes  de  démarcation  qui  les  féparent  entr’elles. 

Et  par  la  troifième  , à l’entrée  & fortie  des 
provinces , les  droits  de  traites  font  perçus  , foie 
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qu  elles  tiennent  aux  provinces  des  cinq  greffes 
fermes , foit  qu  elles  touchent  aux  provinces  ré- 
putées étrangères. 

Nous  penfons  que  les  Etats-Généraux  corrige- 
ront tous  ces  abus,  & mettront  funiformité. 

Nota.  Cet  article  eft  tiré  du  Compte  Rendu  de  M. 
Necker. 

DERNIERE  OBSERVATION. 

Les  revenus  de  l’Etat  fe  trouvant  (dans  le  plan 
qu’on  vient  de  voir  ) , portés  fans  effort  à yoo 
millions , il  eft  à préfumer  que  le  Roi  pourroit, 
dans  la  fageffe  de  fes  opérations  , en  diftraire 
30  millions  tous  les  ans  pour  les  objets  ci-après 
détaillés. 

i°.  Pour  une  caiffe  Royale  de  bienfaifance  , où 
l’on  puiferoit  dans  les  temps  de  calamités  , & 
qui  fe  trouveroit  alimentée  par  les  fonds  deftinés 
aux  objets  ci-après , & à mefure  qu’ils  celleroient 
d exifter , ci.  . 6, 000,000. 

2°.  Le  Roi  ayant  rembourfé  tou- 
tes les  charges  de  la  Magiftrature 
la  juftice  feroit  rendu  gratis  ; les 
Magiftrats  fans  doute  préféreroient 
Thonorifiqueaux  épices;  maiscomme 
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Ci  - contre 

il  eft  des  frais  indifpenfables  qu  en- 
traîne la  juftice  , Sa  Majefté  , pour 
y fubvenir  , y deftineroit , ci.  • 

3°.  A l’Hôtel -de -Ville,  pour 
l’indemnifer  des  divers  droits  qui 
feront  fupprimés  , notamment  tou- 
tes les  charges  fur  les  ports  , 

quais,  &c.  &c 

40.  Pour  l’entretien  de  deux  mille 

quatre  cents  hommes  de  la  garde 
de  Paris , dont  douze  cents  à pied 
& douze  cents  à cheval,  ci.  . . 

y°.  Pour  payer  les  boues , réver- 
bères & pavé  de  Paris.  . . 

6°.  Pour  la  fuppreflion  de  la 
taille  & capitation  , impofées  tant 
dans  la  ville  que  dans  la  banlieue 
de  Paris , pour  la  conftrudion  du 
Palais  ; des  cafernes  des  Gardes- 
Françoifes  & de  celles  des  Suiftes, 

ci.  . . 

7°.  Pour  l’entretien  des  quatre 
hôpitaux , dont  Sa  Majefté  a or- 


\ 


6> 000,000. 


4,000,000. 


3,000,000. 


2,000,000. 

2,400,000. 


2,000,000. 


19,000,000. 


( 42  ) 

De  Vautre  part . . 

donne  la  conftruéèion  hors  la  ville, 
un  nnlhon  de  rente  à chacun , en 
vendant  les  biens  des  anciens  hô- 
pitaux , au  profit  de  la  cailTe  de 
bienfaisance , ci. 

••*••• 

8°.  Pour  les  cinq  maifons  hof- 
piîalières  des  femmes  & filles,  cent 
müle  livres  de  rente  à chacune.  . 

.9  • Pour  1 hôpital  des  petites 
Maifons.  . 

***••• 

i°°.  Pour  l’hôpital  des  Conva- 
lefcens.  . 

* * , 

H°.  Pour  l’hôpital  des  Incura- 
bles  

• • • • • , 

I2°*  ^0ur  femmes  en  cou- 
ches. . 

13  . Pour  les  octogénaires.  # 

*4°'  Pour  la  fociéîé  Philantropi- 
que  

1S°*  Pour  PétablifTement  de  trois 
Monts-de-Piété  , formant  trois 
maifons  différentes , où  Ion  ne  paie- 
roit  d intérêt  que  celui  dû  le  jour 


1.9.000. 000. 

4.000. 000, 

500,000. 

500.000. 

300.000. 

500.000. 

200.000. 
200,000, 

1,000,000. 


26,600,000. 


de  l’effet  dépofé  en  gage  (i).  Le 
premier , où  Ton  ne  recevroit  que 
vaiffelle  , bijoux  d’or  & d’ar- 
gent, diamans  & étoffes  en  pièces, 
& neuves  , à demi  pour  cent  d’in- 
térêt par  mois,  coûteroit  pour  les 

frais  * ci.  • 

Le  fécond,  où  l’on  recevroit  les' 
hardes , & effets  d’hommes  & fem- 
mes , à demi  pour  cent , ci.  . • 

Le  troifième  çnfin  , où  l’on  prê- 
teroit  depuis  12,24,  30  f. , 3 liv. 
& 6 liv.  fur  les  hardes  des  pauvres 
gens,  qui  demanderoient  grâce,  & 
leurs  nippes  leur  feroient  rendues 
gratis  , & fans  intérêt , ci.  » , • 

.1  <5°.  La  Lai  abrité  de  l’air  à Paris 
demanderoit  l’établiffement  de  qua- 
tre tueries  & fonderies  des  fuifs , 
hors  la  ville , ci 


1 50,000, 


1 50,000» 


1,100,000, 


400,000» 


28,5*00,000. 


(1)  Il  enfle  au  Mont-de-Piété  actuel  un  grand  abus  ; 
on  y porte  le  30  du  mois  des  hardes,  on  les  retire  la 
premier  du  mois  fiüvant , 8c  on  fait  payer  deux  mois 
d’intérêt. 
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Ve  Vautre  part.  N.  . . . 28,5*00,000. 

170.  Pour  établir,  conformément  ' 
a l’Edit  du  Roi  & réquifïtoire  de 
M.  le  Procureur -Général,  quatre 
cimetières , hors  la  ville  de  Paris , 

CI 400,000. 

180.  Pour  fétabliffement  de  deux 
Prêtres , & quatre  hommes  forts  & 
robuftes , dans  chaque  ParoifTe , à 
la  nomination  de  MM.  les  Curés , 
pour  enlever  décemment  les  cada- 
vres des  pauvres  gens  , dont  les 
familles  ne  font  pas  en  état  de  four- 


nir le  cercueil  , ci.  .....  300,000» 


1 9°.  Pour  délivrer  aux  quatre 

grandes  fêtes  de  Tannée  , les  pau- 

vres détenus  aux  prifons  pour  mois 

de  nourrice,  ci  .....  . 

300,000. 

20°.  Pour,  aux  mêmes  époques. 

faire  fortir  les  plus  vieux  prifon- 

niers  détenus  pQur  dettes  civiles. 

300,000. 

Excédent  pour  les  cas  imprévus. 

200,000. 

Total, 


30,000,000. 
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CONSIDÉRATIONS 


SUR  LES  GABELLES  ET  SUR  LE  TABAC. 


PREMIERE  PARTIE. 


Gabelles. 

TT o u t E contribution  forcée  fur  une  denrée 
de  première  nécedité  , & au  prix  de  laquelle  la 
plus  nombreufe  partie  de  la  Nation  ne  peut  at- 
teindre, demande  à être  réformée,  & fur-tout 
par  rapport  aux  abus  qui  en  font  inféparables. 

L’exercice  des  gabelles  laide  adez  générale- 
ment fans  culture  quelconque  une  large  ceinture 
de  terre  entre  le  pays  impofé  & celui  qui  ne 
feft  pas. 

Il  oblige  la  partie  prépofée  à la  perception 
des  droits  , à une  guerre  continuelle  avec  la  par- 
tie intéreffée  à les  frauder. 

Il  fait  condamner  à des  amendes  ruineufes, 
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à la  prifon , aux  galères , même  à la  mort , beau- 
coup  de  citoyens  qui  par-là  font  perdus  pour  la 
fociété. 

Et  enfin  les  frais  de  perception  des  droits, 
les  bénéfices  du  Fermier,  & ceux  de  fes  agens, 
font  évalués  à près  de  moitié  en  fus  du  produit 
de  cette  denrée. 

Il  n’y  auroit  donc  rien  de  mieux  à faire,  que 
de  rendre  cette  forte  de  contribution  uniforme 
dans  tout  le  Royaume  * fous  une  feule  3c  même 
dénomination  a ou  de  l’anéantir , en  la  rempla- 
çant par  quelqu’objet  équivalent , moins  difpen- 
dieux  3c  plus  facile  à percevoir. 

Propofons  nos  idées. 

La  bienfaifance  du  Roi-,  en  fe  prêtant  à la  fup- 
prefiion  des  Gabelles  , pour  rendre  le  fel  mar- 
chand , fait  le  bonheur  du  peuple  ; mais  Sa 
Majefté  peut  n’avoir  pas  prévu  la  facilité  qui  en 
réfulteroit  pour  beaucoup  de  gens  , d’accaparer 
cette  denrée  , tant  fur  les  marais  de  l’Océan , que 
fur  ceux  de  la  Méditerranée , 3c  d’en  rendra  le 
prix  arbitraire,  3c  aufil  onéreux  pour  le  peuple, 
que  par  le  patTe. 

Or  , il  eft  démontré  qu’avec  3 millions  , la 
même  main  peut  s’emparer  de  tous  les  fels  du 
Brouage  3c  du  Poitou  ; que , moyennant  2 mil- 
lions , une  fociété  peut  traiter  pour  ceux  de  la 


/ 
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Provence,  & que  l’enlèvement  de  nos  fels  peut 
fe  faire  avec  d’autant  plus  de  facilité,  que  les 
canaux  multipliés  qui  conduifent  des  marais  falans 
à la  mer , exigeraient  une  garde  trop  nombreufe, 
pour  empêcher  l’exportation  en  fraude  de  cette 
denrée. 

Il  réfulteroit  donc  d’un  accaparement  difficile 
à détruire , par  la  feule  police  des  Commiffiaires 
départis  , que  nos  fels  confiés  par  les  capitaines 
de  nos  villes  maritimes , à des  affiociés  de  Hol- 
lande , d’Angleterre,  du  Brabant,  & de  tous  les 
ports  étrangers  qui  nous  avoifinent , nous  ren- 
treroient  , à un  prix  exorbitant  , dans  des  cir- 
conftances  de  détreffe , qu’il  feroit  aifé  de  faire 
naître,  par  une  multiplicité  de  fraudes  mercan- 
tilles , attendu  que  la  généralité  des  Commerçans 
ne  peut  être  furveillée  , comme  le  feroit  une 
compagnie,  par  l’Adminiflration, 

Pour  donc  éviter  l’écueil  dangereux  des  acca- 
paremens  , & l’inconvénient  de  recevoir  de  l’é- 
tranger, au  prix  qu’il  voudroit,  nos  propres  ri~ 
cheffes  Nationales  , il  feroit  de  la  bonté  du  Roi 
& de  fa  fagefle , de  mettre  dans  fes  mains  tous 
les  marais  falans  , & toutes  les  fources  productives 
du  fel  , de  les  faire  réparer  & entretenir  , d’en 
faire  amonceler  les  récoltes  par  une  régie , fous 
les  ordres  du  Minière , laquelle  feroit  autorifée 
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à vendre  au  commerce  intérieur , & à un  prix 
modéré,  fapprovifionnement  proportionné  des 
confornmateurs  , ne  réfervant  pour  l’étranger , 
que  le  fuperflu  de  nos  befoins. 

Cette  propriété  exclulive  rendue  au  Souverain, 
préviendroit  tous  les  abus  , & Sa  Majefté  deve- 
nant propriétaire  des  marais  falans , ne  feroit  que 
rentrer  dans  fon  domaine  , puifqu’ils  font  tous 
établis  fur  des  délaiftemens  de  la  mer,  dont  les 
Riverains  ne  jouiftent  que  par  des  concédions  du 
Gouvernement;  & en  admettant  que  la  juftice  de 
Sa  Majefté  voulût  bien  en  payer  la  valeur,  20 
millions  & quelques  échanges  avec  les  mains 
rnortabîes  , fuffiroient  pour  prévenir  toute  récla- 
mation. Enfin , la  vente  des  immeubles  qui  fer- 
vent à l’exploitation  des  Gabelles , liquiderait 
en  partie  les  engagemens  du  Roi  ; & quelques 
portions  détachées  de  fon  domaine  en  confom- 
meroit  le  rembourfement. 

Quant  à la  confervation  des  marais  falans  du 
Roi , elle  pourroit  être  confiée  aux  Invalides  de 
terre  & de  mer  , & à chacun  d’eux  pour  le 
fervice  qui  leur  eft  particulier , fous  les  ordres 
d’un  Officier  , qui , revêtu  du  titre  de  Gouver- 
neur-Général des  propriétés  exclufives  de  Sa 
Majefté  , en  auroit  l’infpe&ion. 

Les  gardes-côtes,  tels  qu’ils  font  établis,  font 

autant 


/ 
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autant  de  privilégiés  du  fervice  de  nos  vaiiTeaux, 
qui  rentreroient  dans  le  rôle  des  clafTes  : ils  ne 
font  aucun  fervice  en  temps  de  paix,  & c’eft 
très-difficilement  qu’en  temps  de  guerre , on  les 
élève  aux  manœuvres  de  l’Artillerie. 

Soit  que  le  fel  devienne  marchand  , fuivant 
le  defir  de  la  Nation  , pris  en  confidération  par 
la  bienfaifance  du  Roi  ; foit  que  l’impôt  de  la 
Gabelle  fe  trouve  généralement  fupporté,  moyen- 
nant une  modification  , il  efi:  de  la  fagefle  de 
Sa  Majefté  de  devenir  propriétaire  , fans  partage, 
de  toutes  les  fources  produ&ives  du  fel  , pour 
prévenir  les  abus , & établir  un  prix  uniforme 
pour  la  confommation  de  cette  denrée. 
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CONSOMMATION  DU  SEL 

Dans  V intérieur  du  Royaume  & à t Etranger . 


La  confommation  du  Royaume  eft 
évaluée  à • . • . 3,000,000 quint. 

La  vente , qui  équi- 
vaudra à la  fraude  dé- 
truite, & l’excédent  de 
vente , occafîonné  par  ^ 

la  diminution  du  prix,  ^ * 

peuvent  s’eftimer  à un 
million  de  quintaux  en 
fus  de  la  confommation 
a&uelle,  . . . . • 1,000,000 

La  vente  à l’Etranger  efl  communément 

de  ••  • «••*,»••• 


Total  de  la  confommation  intérieure  & 
extérieure  8,000,000  quint# 


PRODUIT  DE  LA  CONSOMMATION. 


r 

Vente 
au  dedans . 


1 


Les  4 millions  de  quintaux  de  Sel, 
vendus  dans  l’intérieur  du  Royaume 
à raifon  de  10  livres  le  quintal,  ce 
qui  fait  2 fols  la  livre,  donneront  le 
produit  de.  . . . 40,000,000  1» 
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Ci  contre  s ci 40,000,000  h 

r Les  4 millions  ven- 
I dus  à l’Etranger,  à rai- 
Vente  J fon  de  2 ^v#  10  £ Ie 
au  dehors  A quintal , ce  qui  ne  fait 
I que  6 deniers  la  livre, 
v donneront.  • . . 10,000,00 o 

Total  du  produit  . . . . 5*0,000,000  1. 

DÉPENSE. 

Frais  de  Régie, 

environ  ....  3,000,0001. 

Intérêt  des  20 
millions  que  le  Roi 
payera  pour  lac- 
quifitiondes  marais 
falans  mis  dans  fa 
main,  . . . . 1,000,000 

Produit  net  pour  le  Roi , . . 46,000,000  1. 

Nota.  Le  Sel  pris  à 2 fols  fur  les  levées  des 
marais  , & aux  fources  produéfcives , ne  doit  pas 
revenir  à plus  de  quatre  fols  dans  les  Provinces 
qui  en  font  les  plus  éloignées , & tout  au  plus  5 
fols  aüx  extrémités  du  Royaume. 


^ 4,000,000 


Fin  de  la  première  partie . 
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DEUXIÈME  PARTIE. 


Tabac  devenu  marchand, . 

On  demande  depuis  long-temps  que  les  barrières 
foient  reculées  jufqu’aux  extrémités  du  Royaume, 
pour  que  le  commerce  puiffe  circuler  librement 
dans  l’intérieur  ; mais  la  franchife  de  quelques 
Provinces  , exemptes  de  l’impôt  de  la  Gabelle, 
3c  maîtreffes  de  faire  manufa&urer  les  Tabacs 
qu’elles  récoltent  dans  leur  territoire , s ’oppofe  à 
l’uniformité  d’un  droit  de  traite  pour  tout  le 
Royaume , & à l’établiflement  des  Bureaux  de 
^ Police  3c  de  perception  fur  les  frontières. 

Ces  obftacles  feront  bientôt  détruits,  fi  le  Sel 
devenu  marchand  par  les  moyens  indiqués  dans  la 
première  partie  de  ce  Mémoire , on  obtient  aufli 
que  la  culture  des  Tabacs  en  France  foit  par-tout 
rétablie. 

D apres  des  recherches  faites  avec  le  plus  grand 
foin  , il  réfulte  qu’on  eftime  à cent  lieues  quarrées, 
tant  les  anciennes  terres  produélives  du  Tabac, 
que  celles  qui  pourroient  être  fufceptibles  de 
cette  culture» 


( 53  ) 

Cent  lieues  quarrées  multipliées  par  4,688 
arpens  ( produit  de  la  lieue  quarrée  ) , donnent 
468,800  arpens. 

Chaque  arpent  peut  produire  douze  quintaux 
de  Tabac , & chaque  quintal  s’eftimer  , au  plus 
bas , à iy  livres  en  argent,  ce  qui  produira  180 
livres  au  propriétaire  d’un  arpent.  En  obfervant 
aufli  que  la  culture  du  Tabac  n’exclud  pas , fur 
le  même  terrein  ? les  autres  productions  , puif- 
qu’elle  n’a  lieu  qu’à  l’époque  triennale  , où  Ton  a 
coutume  de  JaifTer  chaumer  la  terre , & que  le 
cédiment  nourricier  que  laifle  le  Tabac  , tient  lieu 
du  meilleur  engrais.  Or  , le  propriétaire  d’un 
tel  arpent  en  payera  volontiers  pour  fa  cotte- part 
à l’impôt  territorial , 6 9 12,  & même  24  livres  , 
puifqu’à  cette  plus  haute  taxe  9 fur  180  livres  de 
produit , il  lui  reliera  encore  iy6  livres  s en  fup- 
pofant  que  les  Etats-Généraux  impofent  au  plus 
haut. 

D’ailleurs,  cette  denrée  offre  des  occafions  mul- 
tipliées de  travail  & de  bénéfice  pour  le  Peuple, 
tant  pour  l’exploitation  que  pour  la  manipulation; 
ainfi  les  Provinces  ne  peuvent  s oppofer  à la  ré- 
forme d’une  partie  qui  porte  exclufion , qui  dé- 
truit l’uniformité  dans  la  perception  , & qui 
trouble  la  tranquillité  publique. 

Ces  Provinces  font  donc  intéreflees  à faire  le 


( fi  ) 

facrifice  de  privilèges  mal  vus  & mal  entendus, 
& à fuivre  l’exemple  du  Souverain  , qui  aban- 
donne avec  plaifir  une  branche  de  fes  revenus 
qui  produit  réellement  27  millions  par  an  au 
Tréfor  Royal  : elles  verront  alors  l’accomplif- 
fement  d’un  projet  vraiment  utile  à tout  le 
Royaume,  & par  conféquent  à elles- mêmes, 
puifque  fon  exécution  empêchera  de  fortir  chaque 
année  du  Royaume  7 à 8 millions , que  nous 
portons  mal-à-propos  aux  Anglois  , aux  Hollan- 
dois,  & autres,  pour  l’achat  d’une  denrée  que 
nous  pouvons  avoir  abondamment,  quand  nous 
voudrons  nous  livrer  à la  culture  des  Tabacs. 

Quant  au  produit  de  ces  objets  pour  le  Roi, 
il  réfulteroit  de  l’Impôt  territorial  fur  les  terres 
produélives  de  la  denrée  : de  comme  on  les  a 
portés  à environ  468,000  arpens  , fi  l’on  fuppofe 
cette  eftimation  à-peu-près  jufte , & que  la  taxe 
de  24  livres  par  arpent,  fur  ces  fortes  de  terres, 
ne  foit  pas  forcée  , l’Impôt  territorial  de  cette 
partie  feule  donneroit  au  Roi,  • • 11,2^1,200  U 


( SS  ) 


RÉSULTAT. 

Oh  voit  par  Tenfemble  des  deux  articles  com- 
pris au  préfent  Mémoire , que , malgré  le  facrifice 
que  fait  le  Roi  de  fes  deux  plus  grofles  Fermes , 
le  revenu  qui  les  remplacera  pour  Sa  Majefté  * 
fera  : 

Pour  le  Sel  , de  • . • » 46,000*000  K 

Et  pour  le  Tabac,  de  • . 11,25*1,200 

Somme  totale  ....  5*7,251,200  1. 

Dont  la  perception  ne  donnera  aucun  em- 
barras à l’Adminiftration  , & opérera  la  tranquillité 
générale  de  la  Nation , qui  bénira  à jamais  le 
Souverain  , de  l’avoir  délivrée  des  entraves  de 
ces  impôts  défaftreux  , fous  lefquels  elle  gémiffoit 
depuis  lî  long- temps. 

Le  Chevalier  d’ARLACH,  SALMON, 
& de  MONTAURÉ. 


